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Si Jeremy Bentham est incontestablement le fondateur de l’utilitarisme, il est loin d’être le 

seul, au 18ème siècle, à faire de l’utilité le rouage essentiel de sa théorie. Lorsque Hegel 

caractérise, dans la Phénoménologie de l’esprit, la pensée des Lumières comme un seul et 

même moment de l’ « utile », ou lorsque Marx retrace, dans l’Idéologie allemande, une 

brève genèse de la « théorie de l’utilité », ils font l’un et l’autre référence, au moins autant 

qu’à Jeremy Bentham, aux matérialistes français. Les affinités conceptuelles qui relient la 

pensée des matérialistes français à l’utilitarisme benthamien sont à ce point patentes qu’elles 

ont pu les faire considérer comme homogènes l’une à l’autre : tout comme elles 

appartenaient à un même moment de l’ « utile » pour Hegel, il y a selon Marx passage 

d’une même théorie de l’utilité des matérialistes français (d’Helvétius et d’Holbach en 

particulier) à Bentham.

Pourtant, force est de constater que ce dernier seul a fait école. Si cette différence de fortune 

n’a rien de hasardeux, il convient de souligner ce qui fait l’originalité de la théorie de 

l’utilité benthamienne en s’attachant à montrer sur quoi elle fait fond. Il nous semble ainsi 



l’utilité benthamienne en s’attachant à montrer sur quoi elle fait fond. Il nous semble ainsi 

qu’en confrontant la théorie de l’utilité des matérialistes français à celle de Bentham, nous 

pouvons à la fois éclairer l’une des sources essentielles de l’utilitarisme et montrer l’apport 

spécifique de la démarche benthamienne.


